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IL EST ÉCRIT QUE LE CHRIST SOUFFRIRAIT ET RESSUSCITERAIT D'ENTRE LES 
MORTS LE TROISIÈME JOUR  - Commentaire de l'évangile par Alberto Maggi OSM

Lc 24, 35-48

En ce temps-là, les disciples qui rentraient d’Emmaüs racontaient aux onze Apôtres et à leurs 
compagnons ce qui s’était passé sur la route, et comment le Seigneur s’était fait reconnaître 
par eux à la fraction du pain.
Comme ils en parlaient encore, lui-même fut présent au milieu d’eux, et leur dit :
« La paix soit avec vous ! » Saisis de frayeur et de crainte, ils croyaient voir un esprit.
Jésus leur dit : « Pourquoi êtes-vous bouleversés ? Et pourquoi ces pensées qui surgissent dans
votre cœur ? Voyez mes mains et mes pieds : c’est bien moi ! Touchez-moi, regardez : un esprit
n’a pas de chair ni d’os comme vous constatez que j’en ai. »
Après cette parole, il leur montra ses mains et ses pieds. Dans leur joie, ils n’osaient pas 
encore y croire, et restaient saisis d’étonnement. Jésus leur dit : « Avez-vous ici quelque chose 
à manger ? » Ils lui présentèrent une part de poisson grillé qu’il prit et mangea devant eux.
Puis il leur déclara : « Voici les paroles que je vous ai dites quand j’étais encore avec vous : “Il
faut que s’accomplisse tout ce qui a été écrit à mon sujet dans la loi de Moïse, les Prophètes et 
les Psaumes.” » Alors il ouvrit leur intelligence à la compréhension des Écritures. Il leur dit : «
Ainsi est-il écrit que le Christ souffrirait, qu’il ressusciterait d’entre les morts le troisième 
jour, et que la conversion serait proclamée en son nom, pour le pardon des péchés, à toutes les 
nations, en commençant par Jérusalem. À vous d’en être les témoins. »

Si aucun évangélistes ne nous décrit la résurrection de Jésus, tous, de manière différente, nous 
donnent des indications pour que les communautés de tous les temps puissent faire l'expérience du 
ressuscité. Le passage que nous lisons aujourd'hui est tiré du chapitre 24 de Luc à partir du verset 
35.

Il s'agit de la conclusion de l'épisode connu, celui des disciples d'Emmaüs. Nous pouvons distinguer
dans ce passage cinq moments importants qui sont autant d'indications pour les communautés de 
tous les temps. En premier lieu, le fait que Jésus est reconnu à la fraction du pain. C'est une allusion 
à l'eucharistie durant laquelle Jésus, le Fils de Dieu, se fait pain, aliment pour la vie pour que ceux 
qui l’accueillent puissent à leur tour être capables de devenir pain, c'est à dire aliment pour la vie en
partageant leur existence pour le bien des autres et devenant ainsi fils du même Dieu.

C'est dans cette dynamique d'amour reçu et communiqué que l'expérience du ressuscité peut être 
faite. Donc voici la première indication, le Christ se reconnaît au partage du pain.

La deuxième est que Jésus, quand il se manifeste (et cela dans les quatre évangiles) se met au 
milieu. Jésus ne se met ni au dessus ni devant, il aurait créé ainsi une hiérarchie entre ceux qui lui 
sont les plus proches. Jésus se place au milieu et tous les disciples sont autour. La relation avec lui 
est la même pour tous. Au milieu, Jésus n'attire personne à lui, il n'absorbe pas l’énergie des siens 
mais communique la sienne pour les envoyer.

Et quand Jésus se manifeste il ne souhaite pas la paix, en disant '' la paix soit avec vous '' (comme le
dit la traduction) mais il la donne en disant '' paix à vous ''. Cette paix est tout ce qui concoure 
bonheur de tout homme. Dans ce passage les disciples sont déconcertés car Jésus est bien mort mais
ils ne savent pas comment ils le retrouvent vivant, alors Jésus leur fait comprendre qu'il n'est pas un 
pur esprit mais une personne de condition divine.



La condition divine n'annule pas l'aspect physique de la personne mais le dilate, le transfigure. C'est
dans ce sens que Saint Paul dira au Corinthiens '' Nous passons d'un corps animal à un corps 
spirituel. '' C'est également pour cette raison que l'évangéliste nous donne l'image de Jésus qui prend
et mange du poisson rôti.

Pour comprendre ce qui se passe l'évangéliste donne une étrange expression de la part de Jésus : '' 
Voici les paroles que je vous ai dites quand j’étais encore avec vous : '' Mais comment ? N'est-il pas
avec eux maintenant ? Comment peut-il dire ''quand j'étais encore avec vous '' ? En effet il est bien 
avec eux maintenant mais de manière différente et donc la possibilité de faire l'expérience du Christ 
ressuscité pour les croyants de tous les temps se fait de manière naturellement différente.

Ensuite Jésus leur fait comprendre les écritures. Comment s'y prend-t-il pour faire comprendre les 
écriture ? Il l'a déjà fait avec les disciples d'Emmaüs, en les interprétant. Les écritures doivent être 
lues avec le même esprit avec lequel elles ont été écrites, celui de l'amour de Dieu pour les hommes.
Pour pouvoir lire les écritures il faut mettre comme valeur absolue de sa propre existence l'amour 
absolu de Dieu pour l'humanité.

Voilà ce qui permet de comprendre les écritures. Et c'est pour cela que l'évangéliste dit '' il ouvrit 
leur intelligence à la compréhension des Écritures.''

Et enfin, comme nous l'avons dit, Jésus n'accapare pas les disciples pour lui-même, il ne les attire 
pas mais il leur communique sa force et les pousse dehors. Et voici l'envoi final, il les envoie à tous 
les peuples, c'est à dire aux peuples païens proclamer la conversion, qui dans les évangiles veut dire 
changement radical de vie et de comportement. C'est à dire ne plus vivre pour soi et pour ses 
propres besoins mais pour le besoin et le bien des autres.

Ce comportement en rupture avec son passé et l'orientation de sa vie en vue du bien des autres 
obtient ''  le pardon des péchés ''. Comme le dit Jésus que la '' conversion serait proclamée en son 
nom, pour le pardon des péchés, '' non pas la conversion et le pardon des péchés mais la conversion 
pour le pardon des péchés.

Et Jésus avec une pointe de polémique ajoute ''  en commençant par Jérusalem '' L'évangéliste 
emploie le terme Jérusalem dans son sens sacral qui indique l'institution religieuse. Eh bien 
Jérusalem est placé au même rang des peuples païens, elle aussi doit se convertir pour obtenir le 
pardon des péchés.


